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C omme le soulignent les nouveaux programmes de l’école primaire, le langage est
fondamental à l’école maternelle. De lui dépendent de nombreuses autres compétences

de l’enfant.

LE LANGAGE
À L’ÉCOLE MATERNELLE

EXTRAIT DES PROGRAMMES DE L’ÉCOLE PRIMAIRE*

Le langage au cœur des apprentissages
Dans l’appropriation active du langage oral se développent des compétences décisives pour tous 
les apprentissages : comprendre la parole de l’autre et se faire comprendre, se construire et se protéger,
agir dans le monde physique et humain, explorer les univers imaginaires… En s’ouvrant ainsi 
aux usages et fonctions du langage, l’enfant acquiert une langue, le français, qui lui permet non
seulement de communiquer avec ceux qui l’entourent, mais aussi d’accéder à la culture dont 
la langue nationale est le vecteur, une langue qui lui permet d’apprendre et de comprendre le monde
dans lequel il vit.
Le langage s’exerce d’abord à travers l’expérience quotidienne, mais ses fonctions plus complexes 
se découvrent aussi dans des situations organisées qui permettent à chacun de découvrir, de structurer
des manières neuves de comprendre la parole d’autrui ou de se faire comprendre. L’accent mis 
à l’école maternelle sur les usages oraux du langage n’interdit pas, bien au contraire, d’accéder 
à de multiples visages des cultures écrites. Cela n’empêche pas non plus l’enfant de commencer 
à concevoir comment fonctionne le code alphabétique et comment il permet de lire ou d’écrire. 
C’est en effet dans l’activité orale que l’écrit est rencontré à l’école maternelle. De la qualité 
de ce premier et nécessaire abord dépend en grande partie l’aisance des apprentissages ultérieurs.

Les séances proposées dans cet ouvrage respectent les objectifs définis par les programmes
(BOEN hors-série n° 1 du 14 février 2002).
Les objectifs généraux servent à définir une attitude globale de l’enfant et se fixent à long terme.
Ils sont complétés par des compétences de fin de cycle. Nous les déclinons ensuite en objectifs
opérationnels, qui sont des évaluateurs précis et réguliers.

LES OBJECTIFS GÉNÉRAUX

* BOEN hors-série n° 1 du 14 février 2002.
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Activités pour la classe de Grande section

COMPÉTENCES TRANSVERSALES*

Les activités qui concourent à l’acquisition de compétences spécifiques à chacun des domaines
permettent également de développer des compétences transversales : attitudes face aux apprentissages,
méthodes. La curiosité et l’envie de connaître, l’affirmation de soi, le respect des autres, 
l’autonomie sont autant de comportements qui sont sans cesse encouragés. L’attention, la patience, 
la concentration doivent régulièrement sous-tendre l’observation comme l’action. En s’habituant 
à mettre en jeu son activité de manière ordonnée (participation à l’élaboration du projet, aux tâches
suggérées, à la réflexion sur l’action et son résultat ; repérage des informations pertinentes,
organisation des données ; mémorisation des étapes de la séquence et des résultats obtenus…),
l’enfant se dote d’une première méthodologie de l’apprentissage.

Ces compétences ne sont pas construites pour elles-mêmes. Elles impliquent le désir de connaître,
l’envie d’agir dans un espace et un temps structurés. Il s’agit pour l’enseignant d’aider l’élève 
à acquérir des attitudes, des méthodes, des démarches favorables aux apprentissages, dans la pratique
de l’activité mais aussi dans la vie sociale.

Les compétences transversales sont définies pour aider l’enfant à construire sa personnalité,
acquérir des méthodes et devenir autonome dans sa vie quotidienne.

LES COMPÉTENCES TRANSVERSALES

DURÉE
Les séances proposées durent environ quarante minutes chacune, scindées en trois modules.
Vous pouvez choisir de n’effectuer qu’une partie de la séance ou au contraire « d’allonger » un
module en ajustant votre travail selon votre classe.

RÉPARTITION
Nous proposons un cycle de dix séances à répartir sur l’année en alternance avec les activités des
différents livrets de cette collection (construire son langage, communiquer, …).

ORGANISATION
Chaque séance comporte une proposition d’organisation qui n’est qu’indicative. Elle varie en
fonction de la nature de l’activité. Il est toujours préférable de privilégier les apprentissages en
petits groupes, surtout en petite section en variant régulièrement leur composition.
Les progrès en langage sont liés à de multiples facteurs, et l’hétérogénéité des classes reste la règle 
dans ce domaine*.

Note
Chaque séance comporte deux encadrés intitulés Du temps pour comprendre et Aller plus loin
destinés à la mise en place d’ateliers de pédagogie différenciée. Vous y trouverez une
proposition d’activité pour les enfants qui présentent des difficultés avec la notion à acquérir
(Du temps pour comprendre) et une autre proposition pour les enfants qui présentent des
facilités avec cette notion (Aller plus loin).

L’ORGANISATION DANS LA CLASSE

* BOEN hors-série n° 1 du 14 février 2002.
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À l’école maternelle, de nombreux enfants rencontrent des difficultés en langage, pour de
multiples raisons.
● L’apprentissage d’une langue est toujours complexe. Certains phonèmes sont souvent

confondus : cr-tr, ch-j… jusqu’à l’âge de 5 ou 6 ans. Un travail auprès d’un-e orthophoniste
s’impose parfois si les difficultés sont nombreuses, persistantes et qu’aucun progrès de
l’enfant n’est constaté sur plusieurs mois.

● Des problèmes de langage peuvent être étroitement liés à des problèmes d’écoute (voire de
surdité), et parfois même à des problèmes de vue. Un enfant qui voit mal est un enfant qui
communique mal (il voit mal les autres et perçoit mal les signaux visuels de communication).
Une visite chez un ORL, un ophtalmologiste ou simplement le dépistage effectué lors du
passage du médecin de la PMI permettra d’établir un bilan.

● Le français n’est pas toujours la langue maternelle des parents. Des dispositions légales ont
été prises pour améliorer leur scolarité. Consultez l’antenne du CEFISEM (Centre de
formation et d’information pour la scolarisation des enfants migrants) dans les IUFM.

● D’un département à l’autre, d’une région à l’autre, les parlers diffèrent. Des jeux de parole, des
comptines, des activités de langage structurées et fréquentes permettront à l’enfant de mieux
s’exprimer. Veillez également à votre propre « accent ».

DIFFICULTÉ EN LANGAGE

LES PROGRAMMES DE L’ÉCOLE PRIMAIRE* précisent des particularités en maternelle, 
pour la langue française :

Cas des élèves dont le français n’est pas la langue maternelle*
Il ne faut pas oublier que de nombreux élèves n’ont pas le français pour langue maternelle et vivent
dans des milieux familiaux qui ont des comportements langagiers variés à l’égard des enfants (…).
L’école doit jouer un rôle équilibrant et montrer que, si le français est la langue qu’on y utilise, cela ne
signifie pas que parler une autre langue dans le milieu familial soit un signe de relégation culturelle.
Les situations de communication liées à la vie quotidienne de la classe sont le plus souvent très
efficaces, à condition qu’elles se déroulent dans un contexte où le plurilinguisme n’est pas déprécié 
et que l’enfant soit plus souvent sollicité.

* BOEN hors série n° 1 du 14 février 2002.
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LES PROGRAMMES DE L’ÉCOLE PRIMAIRE* suggèrent différentes activités de langage :

Des activités de communication pour « permettre à chaque enfant de participer 
aux échanges verbaux de la classe et inscrire les activités de langage dans de véritables situations
de communication. »

Des activités de langage en situation pour « accompagner le jeune enfant dans son premier
apprentissage du langage. »
Ces activités en situation ont pour but de :
● « créer pour chaque enfant le plus grand nombre possible de situations d’échange verbal » ;
● « inscrire les activités de langage dans l’expérience (verbaliser les actions) et multiplier 

les interactions ».

Des activités de langage d’évocation pour « apprendre à se servir du langage pour évoquer des
événements en leur absence : événements passés, à venir, imaginaires. »
Ces activités permettent de :
● « rappeler verbalement les activités qui viennent de se dérouler dans la classe » ;
● « se repérer dans le temps et utiliser les marques verbales de la temporalité » ;
● aller « du rappel des événements passés au récit : découvrir les cultures orales » ;
● « se repérer dans l’espace et décrire des objets ordonnés ».

Des activités pour « se familiariser avec le français écrit et se construire une première 
culture littéraire ».
Elles permettent de :
● « découvrir les principales fonctions sociales de l’écrit » ;
● « se familiariser avec le français écrit » ;
● « se construire une première culture littéraire » ;
● « prendre conscience des réalités sonores de la langue » ;
● passer « des activités graphiques aux activités d’écriture » ;
● « découvrir le fonctionnement du code écrit ».

ENRICHIR SON VOCABULAIRE EN GRANDE SECTION

Parmi les activités possibles, nous avons plus particulièrement approfondi, dans cet ouvrage, 
les notions d’expression spontanée, enrichie et construite, d’acquisition de vocabulaire autour
de thèmes précis et d’argumentation.

Nous avons privilégié les pistes d’échange, de fonctions variées du langage et de compréhension.
Ces différentes activités sont repérées tout au long des séances, par les pictogrammes suivants :

* BOEN hors série n° 1 du 14 février 2002.

pour les activités d’enrichissement de la langue autour de l’acquisition 
de vocabulaire ;

pour les activités d’argumentation.

pour les activités d’expression ;
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Activités pour la classe de Grande section 11

* BOEN hors série n° 1 du 14 février 2002.

J’AI 5 ANS, JE SAIS :

● parler, me faire comprendre ;
● utiliser les mots adaptés ;
● retenir des mots nouveaux ;
● utiliser des mots nouveaux 

à bon escient ;
● donner mon avis.

L’ENFANT DE CINQ ANS

IL FAUT M’AIDER À :

● améliorer mon langage ;
● acquérir plus de mots ;
● utiliser plus de mots adaptés 

dans leur contexte ;
● argumenter quand je donne mon avis ;
● préciser ce que je ressens.

Les séances proposées dans cet ouvrage respectent les compétences définies par les programmes*.

EN FIN D’ÉCOLE MATERNELLE, L’ENFANT DOIT ÊTRE CAPABLE DE :

COMPÉTENCES DE COMMUNICATION :
● répondre aux sollicitations de l’adulte en se faisant comprendre dès la fin de la première année

de scolarité (à 3 ou 4 ans) ;
● prendre l’initiative d’un échange et le conduire au-delà de la première réponse ;
● participer à un échange collectif en acceptant d’écouter autrui, en attendant son tour de parole

et en restant dans le propos de l’échange.

COMPÉTENCES CONCERNANT LE LANGAGE D’ACCOMPAGNEMENT DE L’ACTION
(LANGAGE EN SITUATION) :
● comprendre les consignes ordinaires de la classe ;
● dire ce que l’on fait ou ce que fait un camarade (dans une activité, un atelier...).

COMPÉTENCES CONCERNANT LE LANGAGE D’ÉVOCATION :
● rappeler en se faisant comprendre un événement qui a été vécu collectivement (sortie, activité

scolaire, incident...) ;
● comprendre une histoire adaptée à son âge et le manifester en reformulant dans ses propres

mots la trame narrative de l’histoire ;
● identifier les personnages d’une histoire, les caractériser physiquement et moralement, 

les dessiner ;
● dire ou chanter chaque année au moins une dizaine de comptines ou de jeux de doigts 

et au moins une dizaine de chansons et de poésies.

LES COMPÉTENCES DE FIN DE CYCLE
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POUR L’ENFANT, ÊTRE CAPABLE :
● d’apprendre de nouveaux mots : toutes les séances
● de reprendre du vocabulaire appris : séances 3, 4, 6, 7, 9, 10
● de nommer des fruits et des légumes : séance 1
● de nommer des métiers : séance 2
● de citer des noms d’animaux : séance 5
● de découvrir des personnages nouveaux : séance 8
● de donner son avis : séances 1, 3, 6, 7
● de donner une opinion sur son propre travail : séance 5
● d’expliquer un choix, argumenter : séances 2, 4, 7
● d’exprimer ses sensations, ses sentiments : séances 6, 8
● d’écouter les autres : séance 4
● d’effectuer un choix en commun : séance 9
● d’apprendre à décider en commun : séance 10

LES OBJECTIFS OPÉRATIONNELS PAR SÉANCE

Les séances proposées dans cet ouvrage sont, chacune, articulées autour d’un thème différent
qui peut être relié à un projet d’école ou non. Les séances peuvent être prises de manière isolée 
(si l’on travaille précisément sur l’un de ces thèmes) ou peuvent être suivies dans leur ensemble.

CHAQUE SÉANCE A ÉTÉ CONSTRUITE AUTOUR DE TROIS TEMPS
1 - Une activité d’expression spontanée permet aux enfants de découvrir le thème proposé 
au long de la séance et de réinvestir le vocabulaire appris à la séance précédente.
2 - Cette phase est suivie d’un travail plus structuré qui permet d’apporter du vocabulaire précis
(autour des sentiments, des actions, des objets…) lié au thème.
3 - La troisième partie de la séance est consacrée à un travail autour de l’argumentation. Au fil
du livret, cette notion sera approfondie pour que l’enfant soit capable de mieux s’exprimer 
et d’expliquer de façon plus précise ses sensations et ses opinions.

STRUCTURE DES SÉANCES

Pour l’animation de ce cycle, vous devrez vous procurer des représentations 
de tableaux, des objets divers venant d’autres pays, des affiches…
Pour plus d’informations, consulter le sommaire détaillé des séances page 13.

LE MATÉRIEL


